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À défaut d’être définitivement entrée au musée, la 
bande dessinée s’y est fait une autre place. Depuis 
2005, les éditions du Louvre ont publié des albums 
d’Enki Bilal, Nicolas de Crécy, David Prudhomme 
et Étienne Davodeau dans une collection dédiée. 
Puis le musée d’Orsay leur a emboîté le pas. Avec 
Au musée, l’intrusion est cette fois narrative et à 
double sens. Et c’est réjouissant ! Gustav et Niffi, un 
petit garçon rondouillard à lunettes et sa grande 
sœur longiligne, se retrouvent enfermés dans un 
musée le soir venu. Face au refus borné du gardien 
de leur montrer la sortie ou le chemin des toilettes, 
les deux jeunes gens errent à travers une succession 
de salles qui feraient pâlir celles du musée du Louvre. 
Gustav, une sorte de schtroumpf à lunettes mâtiné du Chat de Geluck, 
oscille entre considérations philosophiques – «Qu’est donc toute œuvre 
humaine face aux muets éternels ?», «Que sont les États, les dynasties, 
les usines, l’art ?» – et rationalisme drolatique : «Je dois pisser.» Niffi, 
quant à elle, évoque plutôt Fantasio, le personnage de Spirou. Conster-
née par la situation et la bizarrerie de son frère, elle s’enthousiasme à 
l’idée de pouvoir enfin s’échapper du musée en planant, à défaut de rece-
voir le baiser d’un cerf-volant géant. 
Formellement, les auteurs ont recours au comic strip, un genre séminal 
de la bande dessinée qui multiplie en quelques cases traits d’esprit et 
chutes humoristiques. Avant d’être compilés en album, ces strips ont 
paru quotidiennement, entre 2007 et 2009, dans les pages du journal 
allemand Frankfurter Rundschau. D’où le format standard en trois cases 
et le rappel systématique du sujet : le musée. Au dessin, Sascha Hommer 

Hartung Moins abstrait

«Je suis un homme de nuit. C’est  
quand tombe l’obscurité que me vient 
l’envie d’improviser, de me laisser  
aller à une peinture instinctive.» Dans 
son autobiographie parue en 1976  
et écrite avec la journaliste Monique 
Lefebvre, Hans Hartung (1904-1989) 

mêle souvenirs personnels (les années de guerre, l’engagement 
dans la Légion étrangère, son histoire d’amour avec l’artiste 
Anna-Eva Bergman…) et réflexions sur l’art, évoquant son style 
lyrique ou sa passion des mathématiques. Touchant et captivant, 
cet Autoportrait n’en comportait pas moins des erreurs  
et inexactitudes depuis sa parution ; il demeure l’ouvrage de 
référence sur l’artiste et est enfin réédité enrichi, commenté  
(et parfois même corrigé), à la lumière des riches archives de  
la Fondation Hartung-Bergman. Daphné Bétard

Autoportrait par Hans Hartung 
éd. Les Presses du réel • 348 p. • 16 €

la face cacHée du visage

Portrait, autoportrait, figure  
de l’inconscient, de soi et de l’autre, 
à la fois singulier et universel,  
le visage est le «miroir de l’âme», 
disait Cicéron. L’historien de l’art  
et anthropologue allemand  
Hans Belting retrace son «histoire»  

en s’appuyant sur un impressionnant corpus d’œuvres allant  
de Rembrandt à Brassaï et Picasso, d’Antonin Artaud à Francis 
Bacon et Ingmar Bergman. Paru en 2013, et aujourd’hui  
traduit en français, ce texte érudit et passionnant montre 
comment le visage se dérobe à celui qui tente de le fixer  
en une image et fait du masque un élément clé de  
sa compréhension. «Prendre le visage pour thème, explique 
l’auteur, c’est comme pratiquer la chasse aux papillons ;  
on ne prend souvent que des doublures ou des figurants.» D. B.

Faces – Une histoire du visage par Hans Belting,  
traduit par Nicolas Weill éd. Gallimard • 430 p. • 35 €

Monet en pleine luMière

La première image de cette bande  
dessinée est une case toute noire.  
Dans la suivante, une bulle apparaît,  
qui apostrophe : «S’il vous plaît,  
Monsieur Monet, ouvrez les yeux.»  
Puis survient la lumière de dessins  
aux tons verts, bleus et bruns,  

déroulant la vie et la carrière du célèbre auteur des Nymphéas :  
la première fois où il a eu l’impression de «vraiment voir»,  
face à la mer sur les hauteurs du Havre, la révélation du  
Déjeuner sur l’herbe de Manet au Salon des refusés, la rencontre 
avec la muse Camille, les amis artistes, Bazille et Renoir…  
Et la quête perpétuelle «des reflets, des éclats, d’une atmosphère 
générale», bref d’une «impression» dans des œuvres désormais 
célébrées dans le monde entier et replacées ici dans leur contexte  
de création au cœur du jardin intime de Monet. Lucie Jillier

Monet – Nomade de la lumière par Efa & Salva Rubio 
éd. Le Lombard • 112 p. • 17,95 €

 UNE BD AU MUSéE

s’est armé d’un trait minimaliste, enfantin et coloré, qui sied parfaite-
ment au ton général de ce pavé, dont les lettres de la couverture ont été 
découpées. Le musée, un trou sans fond ? En Allemagne, Hommer est 
connu pour son engagement en faveur de la diffusion de la bande dessi-
née alternative et asiatique. Il expose au Goethe Institut de Strasbourg 
jusqu’au 7 avril prochain. Vincent Bernière

Au musée 
par Sascha Hommer & Jan-Frederik Bandel  
éd. Delcourt • 256 p. • 35 €
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